Exposition municipale des Beaux-Arts by unknown
! I iA  T K I B U S E  © E  G E S E V E  d u  15 A O  U T  1907
MODES ET CONFECTIONS
Salon de Modes !
Belle exposition de chapeaux garnis, genre 
élégant, à des prix «an s  concurrence 
M il*  P e rrn u t, ru e dn  P r in c e , 11 





* rèS8ion LenS  Sierre*
k (ISO mètres
Station climatérique de premier ordre, 
’rix modérés. Ouvert toute l ’ année. 
,15641 De P r ittw it* , directeur.
Tension “ non Plaisir
Li-Légier a/Vevey (altitude 600 mètres), 
éjooc agréable. Vue magnifique, jardin om- 
ragé, électricité, bains, téléphone. T3160
V S é jou r d ’été
Çension soignée, à proximité d’une vaste 
/orêt à 1® minâtes d’une gare, facilité pour 
la pêche et bains du lac. Prix, fr. 4.— . Rabais 
ajour familles et séjours prolongés. Pension 
Wenoux, à Buehillon (Vaud). 15628
HOTEL DU MIDI, D m  s/Evian
. Pension depuis fr. 4.50 par jour._ _ 
ambres confortables. — Cuisine soignée. 
8______Propriétaire : Ed. T ISSO T.
CHAMBRES ET PENSIONS
Pension des Tourelles
», BülIL. JAMES-FAZY, lw et 2im ItigK 13114 
Chambres confortables- arec balcons. — 
Tue splendide sur la ville et les montagnes. 
*—' Service soigné. — Excellente cuisiae. — 
Chambre et pension II p a rt ir  de 5 francs 
p a r  jou r. — Arrangements pour familles. 
E lec tr ic ité . — Bains. — Ascenseur.
t a i o n  Bottier rue Prévost-Martin, près
f  Université. Grand beau ja rd in . Electrie. 
Bains. Cuisine soignée, profess. de franç. Prix 
tnod. Prend, des pensionnaires p. la table. 3097
AVI S DE M E D E C I N S
Mob traitement
p ré v ie n t  e t  g u érit la
Tuberculose pulmonaire
Brochure (4me édition) en vente au prix de 
J c o x  francs, à la Clinique do Dr A . Wyss, 
86,. rne de Candolle, Genève. 6146
D o c t e u r  L. Edg. GŒTZ
4, PLAGE NEUVE, 4 8 5 8 5  
n #  b  l it ,  1/4 à 2 h. 1/4, jsiulitBl dinuebu utapiét
V O I P S  U R I N A I R E S
M ardis et sam edis, h  11 II.
« f
M m e V ve  B E ItD O Z
Rus de Lausanne, 4 , Genève 
_  ((a c e  ga re ) 
Pensionnaires, prix modérés, 20 ans de 
pratique, confort, discrétion. Se charge des 
enfants. Roçoit tous les jours._________  9350
Mme SAVIB1Y- DELIN, 2E5SE
de Frontenex, 1, et A n n em a a a a  (Franco).
Conseils hygiéniques. Adoptions. Clinique 
d’accouchement. — Téléphone 1169. 7287
Mme P. MEUWLY
Sage-femme diplômée 764
19, RUE DE BERNE, 1er étage
Reçoit pensionnaires. Prix modérés. Confort 
moderne. Man spricht deutsch. Si parla 
italiano. English spoken. Téléphone 4958.




en peu de temps, 
pelade, pellicules, 






Envoi en remboursement dans tous 




ET ANALYSES DE PRÉCISION —
par
Albert BRUN “ èl
6, COUTANCE, B
Maladies de la peau
de tons genres, m êm e les  cas les 
pins invétérés, sont guéries extrê­
m em ent v ite  e t il fond, p a r  des 
procédés sans danger, sans ancnn 
dérangem ent dans l ’ exercice de la  
profession, honoraires m odérés.
Sont guéries en très peu de temps, par 
correspondance, dartres sèches et humides, 
démangeaisons, ulcères variqueux, chute de 
cheveux, pellicules, psoriasis, gale, rougeurs 
du visage, boutons, acné, nez-rouges, dartres 
de la barbe, taches de rousseur, poils du 
visage, sécheresses de la peau, transpiration 
excessive, goitre et engorgement des glandes. 
Brochure gratis et franco. 3176
S’adresser & ('Etablissement médical 
< V ib ron », i  Wienacht (lac de Constance, 
Suisse). — L ’établissement est dirigé par 
un médecin suisse, diplômé et expérimenté.
Consultations : le matin de 10 b. à m idi.
V a r ic e s
phlébites, jambes ouverts», eczéma, etc.
guérison certaine et rapide par les
Tiré antluariqueux
fr. 1 la boite et fr. S les 6 boites 
avso la 3405
Pommade anf Ivarlmieuse
fr. 1.50 le pot.
Envoi partout contre remboursement. 
Tente exclusive :
Herboristerie Emmanuel KORNHABER
K o rn h a b a r  â  J a c ju e rod , suce. 
Gemftve, 12, rue Tour-Maîtresse (magasin)
Dr SCHMIDT
S P É C IA L IT É  : 1 1 0 3  
M aladies contagieuses
des vo ies  génito-urinaires 
M aladies de ia  peau
Consultations de 19 h. à m id i et de 
2 h. à 4 h. dimanche excepté.
8, Place Longemalle, 2
Docteur O. GHUBER
Médecin homéopathe 15622 
Malad. d’estomac, des nerfs, de la peau, rhu­
matismes, suppuration, carie, 15, r u e  L é »  
w r ie r .  Consultât, tous les jours 1-3 h. gra-i j 
tu ites , lundi, mardi, jeudi, vendredi ll-l2h .
n  n A i  r r r anc< mêd* att&°hé
I I P  l l V l L r . r  r  auservicede
V I  A  y LERM0YE2, à Paris,
“ £?■ oreilles, nez, gorye I f  peau
Eeç. de 9 à 6 h., r. Conseil-Général, 10. T820Q
D o c t e u r  G s c h w e n d
Consultations gratuites I
Les jeudis de 2 à 3 heures. Pl. du Molard, 3 
Neurasthénie, goutte, rhumatismes. 
Maladies de la peau, reins et vessie.
A  B A I i r f l o  Un nouveau cours
A U . *  S U U l  U S  de rééducation au­
ditive d’après la méthode auro-visuelle du 
Dr A. Wyss commencera sous peu. — 
Durée : Six semaines.
A I I V  V lÀ  O l f lA C  Un nouveau cours 
Û U A  V C g U U »  pour la guérison 
d it bégaiement commencera dans quelques 
jours. »  Durée : Trois semaines.
Pour les deux cours s’adresser à U. le Dr 
A .  Wyss, 26, rne de Candolle._____ 5727
Docteur PALLARD
14-, rue d’Italie TH8808
DE R E T O U R
DF Ghéridjian
recevra soi 
à  partir du lundi 19 août
Coea Hodel
a u  M a la g - a  — 3  f r .  le litre  
Soulage les douleurs névralgiques. 
Calm e les maux d’estomac. 
F ortifie  le système nerveux. 
G uérit anémie, neurasthénie, etc. 
Vin de Quinquina, 3 fr. le litre. 
Vin de Kola, 4 fr. le litre. 
D xtra its  pour p réparer ces 
vins, SO c. le  flacon.
Bubon fortifiants remplaçant en vint.
Pharmacie Centrale, Model & Madlener
O, rn e du Mont-Blanc. (2 
GENÈVE 2827
Mme Roggia
diplômée des facultés de 
Turin et Genève, reçoit des pen> 
sionnaires. Consultations tous les jours. 
Rue Tour-Maîtresse, 7, Genève. 66
Au Bureau de l’Association dea
G a r d e s  M a l a d e s
— Infirmiers et infirmières expérimentés — 
Ambulance caoutchoucté» 1641 
chez M. Ch. Ladé, masseur 
S, rne du BhOne — Téléphone 3921
M B  ■  B  m a r  L«« pere<mn«* atteintes d<
J a i  u  N  Mk. maladie», tic, tremblemtn;
■  A'ytwt et de paupièrtt
rouget, faiblesse, sensibilité de ta vue, cliiite dci 
cllfl, rides et dartres faciales, glandes, yeux taoh&3 
brouillé», granulation;, larmoiement, rhume de 
cerveau, légère surdite, ont intérêt à s’adresser 
i  M. C. C A TTE T, i  CAUDR Y  (France), qui 
enverra gratte te moyen de guérir rapidement.
TROUVÉS ET PERDUS
P B n o u
le 12 août au soir en gare de Cornavin
un collier en fourrure
brun, marqué British Columbia fur Co. Rap­
porter H ôte l de Rnssle, contre la récom- 
penso de francs 1 Q Q , _____________ 13131
Dr Dupraz i l
absent pour service m ilita ireDocteur P. Doreti
absent jusqu ’au 15 septem bre gJ.-L. PAULET
Chirurgien-Dentiste
,  SPÉCIALISTE POUR LES DENTIERS 
'StftitemeBi des m aladies de la  bouche 
e t des dents 
4, RUE OU MONT-BLANC, 4
(Consultations de 11 h. à midi (jeudi excepté) 
Téléphone 3471 422RENAUD
M é d e c i n - d e n t i s t e  
P B  RETOUR TH5456
M. Louis Guillermin 3?8T5
a  r e o r l s  s e s  c o n s u lta t io n s
P E R D U
fur le Grand-Quai ou Place Molard unpaqaet 
enveloppes en papier rose, contenant une 
blouse et mouchoirs. Prière de le retourner 









sieurs années, w , _____
d’institutrice, connaissantlrois langues p  
cipales, prendrait, en pension, un ou deux 
enfants, dès l ’âge de oinq ans, pour le 1er 
octobre. Soins maternels et eonsoiencioux. 
Références de tout premier ordre à disposi­
tion. — Offres sous Z. D., 8629, i  l ’agence 
Rudolf Mosse, à Zurich. T5830
Pied-à-terre 13150
Un jeune voyageur, venant souvent à Genève, 
demande cham bre e t pension chez parti­
culier où il trouverait compagnie. Envoyer 
off. et prix s. n. 754, Tribune, 6, Bartholoni.
ON C H E R C H E
bonne chambre meublée avec pension 150­
180 fr. par mois, de préférence proxim. ville, 
au bord du lae. Adr. offres détaillées sous 
D U rk lie im , Tribune, Molard. 13165
Chars d'cnlanls "J s jzS T




r é d u i t
OFFRES 0 EMPLOIS
A  via aux jeun es filles- — Avant de s’en- 
er k l ’étranger, prendre renseignements à 
çr»ituita des institutrices et bonnes, rneF/g6,;encc_ ___ gn
des (Jhanoronniers, 16, Genève.
LPPRKNT1 16 ans, est demandé. — Impri­merie, Stand, 47.______________________ • 1311 «|\ONNE CUISINIÈRE trouverait plaoe dans 
bonne famille. — Se présenter le matin, on 
icrire on téléphoner à la cure, Qenthod-Bellevui
Mme Ponlin. Voyage payé.
vue,
T58Ô1
|>UHEAU DU TRAVAIL, B, FUSTERIE, de­
l l  mande ouisiniére capable pour hôtel, femmes 
de ohambre et ouisinières pour familles. 18195
¥ \ E SUITE, ouvrières couturiôres-lingères et 
B I  jounos filles saohant coudre à la main; rétrib. 
imméd. De 8 à 10 h. matin, Av. du Mail, 17. 13146
famille américaine demande bonne d’enfants 
L’Autriohe, 40 fr. Mme Healy, hôtel Bel* 
, Wengen (Oberland bernois). 12241
TTia i  
pourl / 
védere,
i "  RAÏÏSÊ MAIHON de modes de la plaoe cher- 
ohe bonnes ouvrières et apprêteuses, à l’année 
ou k la saison. — Ecrire sous chiffre L. 8473 X., & 
Haasenstein et Vogler, & Genève. TH5815
Nous demandons AU PETIT PARIS, 27, rue des Allemands, un employé saohant bien ar­ranger les rayons de toile et bonneterie. Eorire ou 
se présenter avec les meilTeures références. 13178
ON CHERCHE jeune fille munie de bons certi­ficats pour faire la ouisine et aider dans le ménage. — S’adresser chez MM. Zanetta, comes­
tibles, rue dn Rhône, 86. 13101
ON demande une personne comme il faut, d’au moins 35 ans, comme cuisinière p. dame seule. S’adr. rue des Boucheries, 4, Mme Farina. 13160
N DEMANDE pour la campagne! un jardinier* 
„ „ cocher, célibataire, de 20 a 80 ans et un jeune 
homme de 18 à 20 ans pour seconder intérieur. 
8’ad. à M. Vuagnat, graînier, Carouge._____ 13154
O
O N DEMANDE un cocher d’hôtel. S’adresser bureau Mflssinger, rue Plantamour, 41. 18171
N DEMANDE de suite une fille forte, pour 
S’adresser chez MM.Ü,service de restaurant. Zianetta, rue du Rhône. 13164
à t N CHERCHE pour Institut de jeunes filles, à 
y  | Braila, Roumanie r 1. Institutrice française 
diplômée ; 2. Pianiste allemande, diplômée du 
Conservatoire, sachant très bien enseigner l'alle­
mand et un pou conversation française; 3. Kin- 
dergartnerin ‘française aveo diplôme. Voyage 
ayé. Appointements : peur 1. 70-80 fr. par mois ; 
. 80*90 fr. par mois ; 8. 40-50 francs. — Adresser 
lettres aveo photographie à Mme Marinesco, 
directrice, Turnu-Sevérin, Roumanie. HT585o
0 N demande jeune femme de chambre. Pension Courtelin, 19, bd du Pont-d’Arvet 1er ét. 13188
ON demande, pour Provinces Baltiques (Russie), une j,  fille pr s’occuper d’enfants fréq. l'école. Be prés. Oh. Escalade, 8, Champel, delà3 h. 13180
N DEMANDE des apprentis pâtissiers. Maison 
Christinet, 8, place Pereire, à Paris. — Pour 
tous renseignements, écrire à Paris._________12931




N demande de» ouvriers tailleurs, des japièi-es 
e t corisgère». Pari»-Hoa»e, 8, r.deaAlpe». 13129 
M JDÜMANDE une jeune domestique pour tout 
foire ohez deux personnes sans enfants. Ecrire 
Tribun», 6, rue Bartholoni. 13011
N DEMANDE on homme de peina fort et ro- 
,  buste ayant de bonnes références. — Maison 
graupner-Nicolet, B, r. de la Croli-d’Or, 1er. 13069
ON DEMANDE une jeune commissionnaire de 12 U 18 ans. — liaison Graupner-Nicolet, », rue de la Croix-d’Or. 18070
PBEMIERES corsagires et jnpifares pou» enga­gement stable et apprenties rétribuées. Se présenter Maison Cliablo», ÎÎO, Grand-Quai. ÜT572Q
DEMANDES D EMPLOIS
B ONNE ouisiniére cherche remplacement; -- S’adr. 19, rue Cornavin, 3met k droite. 18193
M onne ouisiniére dem.pl. ourempl. p. fam. tt'acT laiterie, 15, Vieux-Marché, Terrassière. 13185
£ Comptable expér. disp. enc. 3 h. p. jour p. t. gonr. j  trav.; pr.'mod. Eo.666,posterost., Rhône.13021Ieune fille, 24 ans, sachant ouisiner, dés. pl. p. t. faire, petit ménage. S’ad. oh. ses maîtres, Mme Hochrcutiner, Pont-d’Arve, 15, Plainpalais. 18153
|eunefïlïecïésrpirdans petit ménage ou bonne 
t| d’enf. S’ad. Boulang. r. de Mônthoux, 6. 13169
L e Bureau suisse, 5, r. du Commerce, offre plus, cuis., femmes de ch., bonnes à t. f., reo. T5566Mécanicien-chauft'., sér., conn. à fond conduite et rép., muni brev. franç., oh. place Suisse ou tng. Adr. off. G d Q  poste rest. Mt-Blanc. 1805X
Personne 40 ans, sach. diriger petit môn. camp. ch. plaoe. Ecr. M.913, Tribune, Molard. 13183
« m m
A  vendre p. cause dôp., bonne bicycl. d’homme, fr. 70. S’ad. Mégard, r. do Carouge, 114. 13186
ON DÈ MAN DE à acheter une bonne machine k  pied, Singer. P.. adr. : Mlle Grnser, Mme Uhl- 
mann-Eyraud, Grange-Falquet, Chêne.______13110
CHAMBRES A LOUER
A LOUER, par jour ou par semaine, jolies cham bres meublées pour passagers. Repas à volonté 
et bons soins. Prix modérés. — Avenue de Fron- 
tonsx, 5, au 2me, pension famille Blihlor. 13181
il elle chambre aveo alcôve, électricité. Rne de l'Arquebuse, 24. au 3me étsgo, à droite. T5506
ÎOLIE ÔHAMBRE meublée avoo balcon, pour monsieur. Jolio vue. Vis-à-vis do la garo de Cornavin. Mme Lob, 4. rue de Lausanne. T3942
M M
l la oampagne, chambre et pension. Mme Pen*ot> 
[  Vernaz, tram Veyrior, station Villette. 12988
HfeLLB» chambre, av. très b. pension, vie de fam., 85*95 fr. Schiederer, rue ae Rive, 20. 13Î8»
Belle oh., 1-2lits, pens. soign., vuemagn. s. lac et Alpes, prix mod. 2, pl. Port,4e,Gillabert. 1318t T\ANS iTAMlbliE, ohambre et pension pour 
I J  personne distinguée. Ecrire 700, Tribune, 
6, rue Bartholoni. T6807
(AN ÔF^RE pension dans famille distinguée. __/ Eorire sous M. 909, Tribune, Molard. 13159i , quai des Berguos. — Très bonne pension avec on sans chambre. 1-2219
E N S E I G N E M E N T
Â VIS. Parisienne très distinguée donne excel* lentes leç. conversât, franç. k domicile ou en promenade. Ecrire 626, Tribune, Monnaie. 13191
KRLrf Z-ëdkOOL, dorraterie, 6, institut pour 
renseignement des langues modernes par des 
prof, nationaux. Prosp. et leçon d’essai gratuite.
Traductiona. Téléphona No 4675. T5531
Ï Ï
ÜEMOIS ELLE frsmq. cilpl.donne5fr.8 leçons fo^nç.-allem. Mlle Maag, 11, r. Pradier. 18038
REMOISELLE allemande, dipl., donne leçons. 
méthode rap. Ec. 881,' Tribune, Molard. 13087
A REMETTRE
A REMETTRE à. bas prix, un jo li petit calé, avec 
/V terrasse et ombrage, jeu de quilles et jardin 
cultivé. S’ad diroctomout Café du Môle, route de 
Ville-la-Grand, Annemasse (Haute-Savoie). 13152
A romottre de suite, fin de bail, jo li appartement de 4 pièces, balcon, eau, gaz, électricité. Pour 
visiter, s’adresser concierge, rue de Candolle, 36, 
pour traiter, M. Germain, Potit-Lancy.______13077
REMETTRE, cause do santé, dans jolie loca- 
_ lité bord du lac, bonne épicerie. Reprise 1500 
rânes, loyer avantageux. Ecrire No 699, Tribune, 
6, rue Bartholoni._____________^ t T5485
k
^ause maladie, boulang. b. inst.,3 fourn. p. jour, 
j  b. clientèle. Ecr. 522, Tribune, Monnaie. 12516
I)E R D U  lundi, en descendant le chemin Liotard, f la rue de la Prairie, un trousseau do trois 
clefs, deux passe-partout et une petite clef. — 
Rapporter contre récompense, Dubois, légumes, 
1, rue de Lyon._________________________  13157
bourse argent, route Veyrier. Rapp. 




N ÉYRAL6IE ™; S jjn S ’S«nlREMÈDE SOUVERAINlLEX-HiBeite (10 pendrea) I 50.Gb BoDaeeio.pk** Geaivs Toutes Pharmacie t  Ex iger ( « nKEFOLw
Perspicacité Féminiae
On a beaucoup remarqué que toutes les 
doctoresses recommandent à la plupart de 
leurs malades le véritable Fer Bravais en 
gouttes concentrées. La raison en oat bien 
simple. Elles connaissent admirablement les 
faiblesses naturelles de la femme, et elles sa­
vent que l’anémie ou la chlorose supprimées, 
la vie reprend ta marche normale jusqu'aux 
extrêmes limites de 1a vieillesse. 24028
BU LLE T IN
ESPAGNOL! Leçons particulières, trad" cto. — 
2j Mme Mermin, 14, r. des Glaois-de-Rive. 18067
euno homme ail. cherche la conn. d’une pers. 
pr la conv.franç. AStx,p. rest., Mt-Blanc. 13170
oune Allemand, cherche leçons de conv. franc. 
Offres avec prix M. 907, Tribune, Molard. 18104
TN JEUNE DOCTEUR étranger cherche une 
J personne parlant la langue française pr faire 
conversation 1 on 2 h. par jour. Adr. M. C. Du- 
caros, pl. de la Synagogue, 2, le ét., pension. 13158
A  L O U E R
liOÜEit appartement do 4 pièces avoo galerie 
_  et jouissance de jardin. — S’adresser rue 
iaint-L£ger, 31, Carouge. 13144
A LOUER, Coutance, 8, au imo, sur la rue, un 
très joli appartement de i  pièces et i  alodves. 
S'adresser à la oonoierge. HT&787
LOUEE, chemin dea Chênes, une écurie pour 
_  7 chevaux, av. feniire, 3 gr. remises et 2 ohamb. 
'ad. Garanoe, 29, ohem. Liotard, Servette. HT5~
LOUÉS très joli appartement, 1 pièees, aveo 
j, balo., 8, pl. Orenns. S'ad. i  la oonoierge. HT5790 
>L AIN PAL AIS, rue Dancet, bel appartement, 
de 7 pièces et chambre de bonne, sur joli jar- 
», fr. 7ftb. —. Bcrire 404, Tribnne, Monnaie. T6818
^rîs joli appartement de 4 pièces, 1 remettre. 
L S'ad. rue Plantamour, 83,4me, Kuuoht. 13175
Genève, U 14 août.
A n g l e t e r r e  e t  A l l e m a g n e
Au moment où nous écrivons ces l i ­
gnes, Edouard V I I  est en conférence avec 
Guillaume I I  auquel i l  est allé rendre 
visite à Wilhelmshôhe. Cette entrevue de 
souverains venant après celle que l ’ em­
pereur d ’Allemagne a eue avec le  tsar a 
son importance au point de vue du tas­
sement des accords et des alliances en 
Europe; on pourrait presque dire que 
ces deux visites ayant eu ainsi lieu coup 
sur coup, s’annulent ou plutôt se cor­
rigent l ’ une l ’ autre en s’enlevant tout 
le caractère intensif qu’elles auraient pu 
avoir isolément.
Ce n ’est pas que l ’Angleterre ren ille  
renoncer en quoi que ce soit % son atti­
tude défensive plus qu’offensive â l'égard 
de l ’Allemagne. Si les rapports entre 
les deux souverains, unis par les liens 
d ’ une proche parenté, tendent i  rede­
venir actuellement cordiaux, i l  s’ en faut 
de beaucoup que tous les Allemands 
aient renoncé à tout sentiment hostile 
à l ’ égard du Royaume-Uni ; de temps à 
autre, oû voit surgir te l publiciste, à 
Berl}n ou ailleurs, a » ’  r®ve pour la 
patrie des destinées mégalomanes et ne 
craint pas non seulement de faire la 
conquête... en imagination... de tout ce 
qui de près on de loin pourrait entrer 
un jour dans les lim ites de la Grande- 
Allemagne, mais qui s’attaque par la 
plume à tout ce qui pourrait faire obsta­
cle à ses chimériques espoirs.
Or, pour son malheur, la  Grande- 
Bretagne est restée sur mer tout au 
moins la rivale détestée de l ’Allemagne, 
celle qu’ il sera difficile, sinon impossi­
ble, d ’atteindre et de dépasser un jour. 
C’est sans doute pour donner une bonne 
leçon de choses à ces anglophobes atteints 
de la manie des grandeurs que quelques 
jours avant de se rendre à Berlin, 
Edouard V I I  passait en revue à Spithead 
une portion respectable de la marine bri­
tannique. Celle-ci, sous le nom de «Home 
fle e t», a été formée d ’ un certain nombre 
d ’ unités détachées de la flotte de l'A tlan ­
tique et de celle de la Méditerranée pour 
constituer une véritable muraille de fer 
mouvante, destinée à assurer la défense 
des côtes du Royaume-Uni contre toute 
tentative de descente d ’un nouveau Guil- 
lau me-le-Conquérant.
Ce n’est plus, en effet, dans la Médi­
terranée, où l ’accord franco-anglais rend 
inutile pour l ’heure la  présence d ’ une 
forte escadre de guerre, mais dans la 
mer du Nord que semble se trouver le 
point faible delà  Grande-Bretagne. C ’ est 
du moins ce sentiment d’ inquiétude qui 
s’ est fait jour en Angleterre ces derniè­
res années, et c ’est à la fois ponr rassu­
rer l ’ opinion publique nationale et pour 
intimider à salut le »  adversaires du côté 
de l ’Allemagne que cette démonstration 
navale a eu lieu l ’autre jour â Spithead, 
où cent quatre-vingt-huit navires «e  sont 
trouvés réunis.
E t i l  ne s’agissait pas de vieilles car­
casses, contemporaines du Belleroplion, 
mais de bâtiments presque tous cons­
truits durant la dernière décade et en 
tous cas remis à jour ponr tout ce qui 
concerne les engins de guerre dernier 
cri.
On remarquait surtout le  formidable 
Dreadnought, dont les semblables, dans 
les arsenaux du continent, exigent trois 
ans de travail et obligent l ’A llem agne à 
affouiller et à élargir son canal de K iel 
pour leur permettre d’y  passer.
Telle  est l ’ impression salutaire quTïî- 
douard V I I  a voulu produire sur les 
Allemands avant de se rendre auprès de 
leur souverain. Quant à Guillaume H , i l  
n ’avait pas besoin- de cette leçon pour 
connaître par le menu les forces navales 
dont dispose l ’Angleterre ; i l  ne les con­
naît que trop; chaque année, chaque 
mois peut-être, i l  fait soigneusement te­
nir à jour un tableau synoptique de 
toutes les flottes des grandes puissances. 
I l  ne se construit pas une unité saus 
qu’elle ne soit immédiatement enregis­
trée et classée avec son tonnage, son pro­
fil et tous les renseignements intéres­
sants qu’elle peut fournir dans le petit 
musée maritime international que pos­
sède l ’ empereur allemand.
Espérons que l ’entrevue de W ilhelms­
hôhe produira tous les bons résultats de 
paix qu'on en attend. La meilleure preu­
ve que ce but sera atteint sera le voyage 
que Guillaume I I  est impatient de faire 
en Angleterre. S ’ il a lieu, ce sera l ’ in- 
dica évident que toutes les difficultés 
pendantes entre les deux pays ont dis­
paru devant les bonnes dispositions réci­
proques de leurs souverains, autrement 
l ’ excursion de l ’empereur allemand au 
Royaume-Uni serait renvoyée aux calen­
des grecques, ce qui serait en tous cas 
un mauvais présage.
CONFEDERATION SUISSE
Une réponse «entrée. — Le correspon­
dant genevois de la Nouvelle Qaxette de Zu­
rich publie, sur la question des langues et le 
pangermanisme en Suisse, un article inspiré 
d’un excellent esprit. Il expose que les Suis­
ses allemands et les Allemands qui vivent 
dans les cantons de Genève et de Vatid n’y 
forment nullement des colonies isolées et sé­
parées du reste de la population. Tout en 
conservant leurs sympathies pour lour pays 
ou leurs cantons d’origine, ils apprennent 
également le français, envoient leurs enfants 
à nos écoles, que le correspondant du jour­
nal zuricois qualifie d’ excellentes, et trou­
vent dans nos cantons do la Suisse romande 
une seconde patrie.
Le correspondant de la Nouvelle Qaxette 
de Zurich conclut en ces termes :
* Là où cette assimilation ne ae produit 
pas, naît forcément la discorde. Qu’est-ce 
que nous pourrions y gagner ? Est-ce que 
les suiteB lamentables des querelles de lan­
gues ne doivent pas nous enseigner à lais­
ser chez nous les choses suivre leur cours 
naturel ? Quant i  nous Suisses allemands 
établis en terra welsche nous sommes déci­
dés & ne pas laisser cette agitation se déve­
lopper. Nous avons la conviotion que, quelle 
que soit la langue que nous parlions, nous 
sommes et restons des Suisses.
< Si les Suisses allemands ont une mis­
sion, ce ne peut-être que celle-ci, d’agir 
d’ une manière vigoureuse sur le sentiment 
de la cohosion nationale. Nous n’en con­
naissons point d'autre. »
M a iit tH m s  du 1er ettrps. — Gendar­
merie de aavipagne. — Pendant les manœu­
vres, une gendarmerie de campagne sera 
formée, sous les ordres du major Stuki. Elle 
sera forte de 60 sous officiers et gendarmes 
et se rassemblera le 4 septembre à Payerne. 
**• *
Les cycliste* aux manœuvres. —  On écrit 
de Berne à la Revue :
Le» officiers qui ont demandé nne carte de 
légitimation pour suivre los grandes manœu­
vres en eivit ont été surpris de lire au dos 
de cette carte l’ avis suivant :
« Les personnes suivant les manœuvres 
sont avisées qu’ tl est interdit h tout véhi­
cule (voitures, cycles, automobiles) de croi­
ser ou de dépasser des troupes on colonnes 
quelconques. Ces véhicules doivent, en ce 
cas, s'arrêter et se ranger hors de la route 
(au besoin, les automobilistes arrêteront leur 
moteur). »
C’est la première fois qu’on prend une me­
sure de ce genre. Le besoin s’en faisait-il 
vraiment sentir? Nous nous permettons vrai­
ment d’en douter. Les manoeuvres sont sui­
vies chaque année par des millier» de cy­
clistes qui, nécessairement, croisent et dé­
passent des oolonnea; et nous n’ avons jamais 
enteudu dire que les troupes en aient été 
gëuées dans leurs mouvements. Or, si l’ on 
appliquait l’ interdiction citée plus baat, on 
exclurait absolument les cyclistes civils du 
terrain des manoeuvres. Car nous ne nous 
imaginons pas que des cyclistes consentent à 
suivre à pied des queues de colonne chaque 
fois qu’il leur arrivera — et cola arrive tous 
les jours à plusieurs reprises — de rattraper 
sur la route une troupe en marche !
Heureusement que l ’ interdiction ne peut 
pas être appliquée puisqu’elle n’est basée sur 
aucun texte de loi ni Bur aucun règlement 
cantonal. En droit, elle est donc inexistante. 
Au reste, la distinction serait assez difficile à 
établir entre les * personnes suivant les ma­
nœuvres » et les simples passants ! Dans ces 
conditions, le plus sage serait, nous sembla- 
t-il, do rapporter une mesure inexplicable en 
fait et en droit et qui peut provoquer d’inu­
tiles désagréments.
Une jou rnée néfaste. — L ’année 1907 
ne sera pas bonne pour la Société suisse 
d'assurance contre la grêle : la seule journée 
du 6 août n’a pas valu moins de 1000 de­
mandes d’indemnité à cette association, qui 
a heureusement un gros fonds de réserve.
Suisses & l ’étranger. — Le home 
suisse de Hambourg (6 I I I  St-Georg) a logé, 
en 1006, 116 ieuues filles (1281 journées, 
dont 22 gratuites, à trois indigentes), il a 
effectué 26 placements. 209 jeunes filles, do­
miciliées à Himbourg, ont fréquenté le home 
(pour prendre des repas, pour assister aux 
fêtes de Noël et de Pfiqnes). 351 personnes 
en tout ont profité du home.Ces chiffres sont 
une preuve éloquente de l ’utilité incontesta­
ble de cet établissement, dont la situation 
financière est malheureusement toujours pré­
caire. Aussi tous les dons, même les moin­
dres, seront-ils reçus avec reconnaissance 
.pour couvrir le déficit do fr. 764,89.
BERNE:. — A  Diesse. — Le gouver­
nement a autorisé la commune de Diesse à 
contracter un emprunt do 60.000 fr. pour 
subvenir aux frais de l’ établissement d’une 
alimentation d’eau et de l ’ introduction de 
l’ éclairage électrique dans la localité.
Les étincelles des locom otives. —
Deux hangars situés à côté de la gare de 
Wilderswil, sur la ligue Lauterbrunnen-In- 
torlakeu, ont fiambè complètement, mardi 
après midi. L ’incendie est attribué aux étin­
celles d’ nne locomotive. r
G RISONS. — L e  recul des g in -  
ci ers. — Comme beaucoup d’autres glaciers 
de la Suisse, ceux de l ’Engadine sont dans 
une période décroissante.Le glaciers du Mor- 
teratsch a reoulé, depuis 1897, de 97 mètres, 
celui du Picuogl de 102 mètres et celui du 
Uosegg de 153 mètres.
F R IB O U R G . — Une grave iu iprn- 
dence. — Dimanche, dans l’ après-midi, In­
constant fîoulin, do Forel, longeait un sen­
tier au-dessus de ce village, lorsque, tout à 
coup, il reçut une décharge d’arme à feu en 
pleine figure. Le projectile, bourré de papier 
on autre corps dur, lui fit une blessure assez 
grave au nez ; s’ il avait été atteint troiB cen­
timètres pluB haut, M. B. avait l'œil infail­
liblement perdu.
L ’auteur de cotte grave imprudence est un 
nommé J. D., à Forel, qui s'amusait à tirer, 
avec d’autres jeunes gens, près du jeu de 
quillos, aveu un vieux pistolet de l ’année de 
Ëourbaki.
E va d é  repris. — Dimanche soir, le gen­
darme de Hurist a mis la main au collet d’un 
repris de justice jurassien du nom de Hèehe, 
qui s’était évadé l ’ an dernier du pénitencier- 
bernois de Thorbtrg.
Lorsqu’ il anra répondu devant le Tribunal 
dB la Broyé de plusieurs aotes délictueux 
commis à Murist, Bêche sera rendu à la jus­
tice de Berne.
NE U CH ATEL. — Les maçons Si la  
Clinuz-de-Fonds. — Le nombre des ou­
vriers maçons qui travaillent est de 600. Les 
chômeurs sont une dizaine. Lo comité do 
l ’Union ouvrière ayant manifesté le désir de 
repreudro les pourparlers et déclaré so sou­
mettre au jugement d’un tribunal d’ arbitrage, 
la société des entrepreneurs a répondu qu'il 
n’y a plus ni grève, ni conflit, et par consé­
quent pas d’arbitrage à faire fonctionner.
Ten ta tive  de suicide. — Le quartier- 
maître Thurler, accompagnant le bataillon de 
recrues ds Colombier qui fait sa grande 
course, a tenté, mardi après-midi, de se suici­
der près de l’ église de Lignières.
La balle da revolver qu’il s’ est tirée dans 
la région du cœur a traversé le corps de part 
en part. Son état ne semblait pas être déses­
péré.
Le blessé est lieutenant d’ artillerie de for­
teresse ; il est de Saiut-Gall. I l entrera à 
l ’hôpital de Neucbâte>
V A L A IS . — Noyade. — Un jeune gar­
çon étranger, d’une douzaine d’années, s’est 
noyé dimanche après midi eu voulant se bai­
gner dans un petit lac du côté de la monta­
gne de Barmaz, sur Champéry.
VAUD. — Epilogue des grèves. —
On lit dans la Feuille d’avis de Vevey:
Les récents événements de la grève ont 
trouvé vendredi devant le tribunal de police 
de Vevey leur épilogue, lo dernier, il faut 
l’ espérer.
Un certain nombre d’ouvriers da la fabri­
que do socques Pernet avaient, nne fois la 
grande grève terminée, organisé une grève 
en miniature contre la dite fabrique. Ils mo­
lestaient ceux et celles de leurs camarades 
qui persistaient à se rendre au travail et 
leur secrétaire avait même adressé à la di­
rection de la fabrique uno lettre commina­
toire, informant Mme Pernot que si elle ne 
faisait pas immédiatement droit aux revendi­
cations des ouvriers « des mesures énergi­
ques seraient prises ».
Pensant à bon droit que mieux vaut pré­
venir des désordres quo do les réprimer, les 
organes directeurs de la fabrique prièrent la 
police locale et la gendarmerie de procéder à 
l’ arrestation provisoire d'un dos principaux 
agitateurs.
Ce qui eut lieu, mais la détention ne se 
prolongea pas au-delà de quelques heures, 
qui avaient toutefois suffi pour rétablir l ’or­
dre dans la fabrique.
Ensuite de plaintes réciproques, 11 per­
sonnes comparaissaient vendredi à la barre 
du tribunal de police sous la prévention de 
menaces et arrestation arbitraire, 9 ont été 
acquittées; le principal meneur a été condam­
né à 10 jours de réclusion et l ’un de ses ca­
marades à 20 fr. d’amende.
é t r a n g e r
F i t  A N  C E
Lh malle sanglante. — tere,
Goold avoue son crime. —  Mardi après- 
niidi, M.Malavialle, juge d’ instruction, a 
interrogé Vere Goold. Commencé à trois 
heures de l ’après-midi, cet interroga­
toire n ’a pris fin qu’à huit ; heures du 
soir. Comme l ’ avait fait le  matin sa fem­
me, Vere Goold abandonnant ses décla­
rations premières a fait des aveux pres­
que complets et reconnu avoir été le seul 
auteur du crime. L ’ assassin a fait au 
juge les^déclarations suivantes :
c Je ne me rappelle plus ca que je  
vous ai d it lors de mon premier inter­
rogatoire ; voici toute la vérité : L e  sa­
medi 2 août, je  rencontrai Emma Lew ey 
au Casino, elle me demanda de lu i prê­
ter 500 francs; j ’ acceptai et lui dis de 
venir les prendre le lendemain chez moi ; 
le  lendemain dimanche, vers cinq heu­
res, elle vint, je  lu i remis les 500 francs 
convenus, mais Emma Lew ey  m'en 
ayant demandé 500 autres, je  lu i en de­
mandai la raison : « C ’est pour les don­
ner à Edouard Barker » ,  me répondit- 
elle. «  Eh bien ! si c ’ est pour lui, répli­
quai-je, qu’ il a ille se faire f... »
Là-dessus, ajoute l ’ assassin, Emma 
Lew ey me traita de v ie ille  bête, de sou­
teneur ; j'avais un peu bu, ces injures 
m ’ excitèrent à nn tel point que je  pris 
un couteau de chasse qui était sur la ta­
ble et j ’ en portai un coup dans le dos 
d’ Emma Lew ey  qui tomba morte ; c ’ est 
le seul coup que j ’aia po rté ; si elle a 
d’ autres blessures, elles proviennent du 
cahotement du corps dans la malle.
«  Au bruit de la lutte et aux cris 
poussés par Emma Lew ey, ma femme 
accourut: c Ah  ! mon Dieu ! cria-t-elle. 
«  Qu’ as-tu fait? Je t ’ avais bien dit qùe 
«  la  boisson te porterait malheur ! > et 
en proie à une crise nerveuse, elle s'é­
vanouit. Je profitai de l ’ évanouissement 
de ma femme pour porter le cadavre dans 
une pièce contiguë.
«  Ma nièce qui était allée se promener 
au cap Martin ne s’aperçut de rien à son 
retour et seule ma femme m ’aida à ca­
cher le cadavre. Nous tombâmes d’ac­
cord pour aller à Marseille le lundi 5 
août. Je procédai au dépeçage du cada­
vre au moyen d ’un couteau et d ’une 
scie.
«  C’est moi seul qui ai coupé Effiîna 
Lew ey  en morceaux, et qui ai placé une 
partie de son corps dans la malle, l ’au­
tre dans la valise. »
«  N e l ’ aviez-vous pas invitée à venir 
chez vous ? lu i a demandé le juge d ’ ins­
truction.
«  Non, répondit Yere Goold, je  vous 
répète qu’elle m ’avait demandé la veille 
500 francs et qu’elle est venue pour les 
chercher. »
En ce qui concerne les bijoux, de la  
victime, que l ’ on a retrouvés dans les 
bagages de Yere Goold, le prévenu dé­
clare qu’ il les a emportés non pour en 
tirer profit, mais simplement pour évi­
ter d ’être accusé si on les trouvait chez 
lui.
L e  dernier point de l ’ interrogatoire de 
Vere Goold a roulé sur son identité. 
Vere Goold a déclaré que son grand- 
père avait été fait baronnet ; son père, 
qui était magistrat dans une v ille  d ’I r ­
lande, était à la tète d ’ une fam ille com­
posée de sept enfants, six garçons et une 
fille.
«  Tons mes frères sont morts, a ajouté 
Vere Goold, à l ’ exception de Georges- 
Charles, qui est actuellement en Austra­
lie e t qui est né en 1847. Un de mes 
frères, Frédéric, était capitaine au long 
cours à bord de la  Compagnie péninsu­
laire ; mon frère Ernest était ingénieur 
à Londres ; W illiam  mourut de la  petite 
vérole à Dublin, ainsi que ma sœur qui 
mourut à l ’hôpital. .
«  Après la mort de mon père, en 1870, 
je  vins me fixer, à  Dublin où je  fus 
nommé secrétaire da laeommission d ’en­
quête du Land Act, puis je  fus nommé 
inspecteur du service civ il à Londres.
«  En 1889, à Londres, continue Goold, 
je  fis connaissance chez un ami demeu­
rant Coroner Square, de ma femme ac­
tuelle avec qui je  me mariai le 22 août 
de la même année à la paroisse de Bays- 
water.
L ’acte de mariage se trouve dans là 
valise contenant la tête et les membres 
d ’Emma Lew ey. J’avais à ce moment 
un revenu de 400 livres provenant du 
comté de Cork. Quant à ma femme elle 
continua à diriger son magasin de cou­
ture, ce qui lui rapportait annuellement 
1,500 livres. Quatre ans après, nous 
partîmes pour Montréal, où nous habitâ­
mes 56, Drummond Street. Après avoir 
fait fortune, nous revînmes en Angle­
terre nous établir à Waterloo, Adelaide 
Terrace, où j ’ installai une buanderie 
qui m ’occasionna de3 pertes d’ argent 
assez fortes. Un ami me conseilla alors 
de liquider mon affaire et d ’aller à 
Monte-Carlo tenter la chance à l ’uide 
d ’ une combinaison qu’ il disait in fa illi­
ble. Je ne perdis pas les gains et les per­
tes se compensaient.
«  J» possède actuellement 10,500 ac­
tions d ’ un dollar et 1,500 d’ nne livre 
chacune. D ’autre part je  reçois de mon 
ferm ier une rente annuelle qui me suffit
pour v ivre; je  n’ai pas tué Emma Le 
wey pour la voler, j ’ai agi sous l'em  
pire de la colère et poussé par la bois* 
son. »
En terminant Vere Goold a confirml 
que sa femme était étrangère au orimt 
et que c ’ e»t lui seul qui a tout fait.
CHRONIQUE LOCALE
Ce numéro eat composé do 
■Ix  p a g e s .
A  NOS ABONNES. — Ceux d« 
nos abonnés qu i changent de lieu 
de résidence sont instam m ent prié* 
d’ ind iquer en même temps leur au* 
cieim e et leu r nouvelle adresse.
Nos abonnés de Genève sont 
égalem ent priés d ’ ind iquer aussi 
l ’éd itiou  qu’ ils  désirent recevoir, 
chaque fo is qu’ ils  rentrent en ville .
NO S F E U IL L E T O N S . — P o u f 
rem placer c 1Æ S P E C IA L  1»K M I« 
N U IT  >, qu i va  se term iner, noue 
commencerons vendredi l ’œuvre 
ém ouvante de M. Charles Mérou’ 
vel, qu i a pour titre  :
M O R TEL AMOUR
Exposition  m unicipale des Beauxi 
A rts. — Dans une séance tenue hier après- 
midi à l’hôtel munioipal, il a été procédé au 
dépouillement des bulletins de vote adressés 
à l’ administration pour l ’ élection du jury d» 
l’Exposition municipale des Beaux-Arts. M. 
le conseiller Piguet-Fages, délégué du' Con-< 
seil administratif, présidait. MM. Gustave 
Maunoir, Albert Ferrero, F. Bouvier et H 
Coutau remplissaient les fonctions de aora 
tateurs. 187 bulletins valables. Ont étéélum
Peintres. — MM. Caoheux, Hodler, Bieler, 
Silvestre, de Beaumont, Estoppey et Dünki.
Sculpteurs. — MM. Vibert et Lugeon.
Arts décoratifs. — MM. De Lapalud, Lt 
GrandRoy et Maillart, architectes.
(  Communiqui.)
Colonie de Tataneel. — On nom
écrit :
< Me trouvant & ls campagne et appelé i  
visiter la « Colonie de vacances de la Eiv# 
gauche, Ville de Genève installes à la 
Provence sur Gimel, je voudrais dire ici com­
bien la vue de tout ce petit monde d’en* 
fants m'a fait plaisir et oonstater par les pe­
tits visages qui se sont colorés et brunis, pat 
les mines réjouies et heureuses, par des mus* 
oies paraissant déjà plus forts et pins vigou­
reux, combien cette œuvre des colonies dt 
vacances est une œuvre humanitaire et sains 
au physique et au moral et combien oe sé­
jour jrnrait avoit donné un bon résultat.
Bien des cœurs d’enfants, en même temps 
que leurs oorps Se fortifient, peuvent s’ou- 
vrir à des sentiments de reconnaissance eu- 
vers ceux qui s’occupent aveo tant de solli­
citude et de dévouement, car. à côté de l ’a­
mour pour les petits qui est la base de 
cette œuvre, il faut savoir mettre en tout el 
partout oette sollicitude, ce dévouement de 
(outes les beures dont les personnnes aux­
quelles incombe la tâche d accompagner et 
de surveiller tontes ces intéressantes colo­
nies, nous donnent chaque année une preuve 
vivante.
Depuis l ’ institution des colonies de vacan-» 
ces et l ’ installation de quelques-unes d'entre 
èlles dans ce beau site, sur la hauteur, au 
milieu des champs et des prairies, près dea 
forêts à l'air tonique et vivifiant, en face de 
'la splendide nature de nos Alpes et de notre 
Léman, spectaole qui ne peut qu'impression­
ner en se faisant acoessible aux petits com­
me aux grands et développer l'amour da 
pays, la population de Gimel et des environ! 
donne un bel' exemple de bonté, de solida­
rité et de sollicitude envers ces petits qui, 
moins heureux que d'autres, ont besoin d* 
trouver ces sentiments.
Que tous ceux qui s’occupent de cette 
œuvre utile reçoivent ici l ’expressitiu de 
notre reconnaissance émue.
Un ami des enfants.
A cc id en t» — Hier mercredi après midi, 
rue de la Baillive (quartier de la Uoulouvre- 
niére), un petit garçon. Marins Pitaz, a été 
renversé et blessé par un cycliste.
L’ enfant a une plaie à l ’occiput.
Le véloceman lui donna des soins, puie, 
aidé de manoeuvres travaillant dans le voisi­
nage, il reconduisit l ’enfant au domicile de 
ses parents, rue de Carouge.
Chêne-Bourg. — Fête communale. — 
Chacun s’apprête à une grande manifesta­
tion. Les autorités cantonales, les délégués 
aux Chambres et les autorités communales 
ont répondu avec enthousiasme à l'invitation 
qui leur a été adressée. C’ est dire que le 
banquet du dimanche 18, à midi et quart, 
sera des plus fréquentés^ Les meilleurs ora­
teurs dn canton, les hommes politiques les
pins en vue, à quelque parti qu’ils puissent 
appartenir, seront entendus. Il sera intéres­
sant de connaître les divers programmes des 
groupes ; les questions à l'ordre du jour sont 
importantes.
Ce sera sans auoun dente une de ces pas­
ses oratoires qui font époque. A  chacun l ’ac­
cueil le plus cordial est réservé.
On peut différer d'opinion, on n'en reste 
pas moins les meilleurs amis, de bons oi- 
toyens genevois et d’excellents confédérés.
* *
Lo tir donné à l’occasion de la fêle com« 
munale contentera tout le monde. Les prix 
sont abondants et importants : à la Société, 
lOO fr.; 80, 70, _ €0, 50, etc.; à 1a oifel* 
Chêne, 50, 40, etc.; à la cible Nombre, 30, 
15, etc., avec répartitions ; à la cible Libre, 
20, 15, 10 et 5, avec répartitions. I l a été 
institué le prix du Roi aux sociétaires qui, 
à fa-cible.'fera la monche la. pins centrée. 
D’autres iiincvàtions avantageuses ponr la 
tireur ont été décidées. Les affiches en don­
nent tout le détail. A la Société chaque ti­
reur ayant une mouche obtient un prix. 
L’on peut dire en général que le plan du tir 
est des plus avantageux.
F e rm etu re  des ca fês. —  On nous
écrit :
« C’est après lecture de voire article du 
13 courant que, pris de la maladie < d’écrire 
aux journaux, * je me permets de venir relo­
ver les appréciations par trop personneHef 
de votre honorable correspondant.
J’estime que l’opinion des cafetiers se for­
mera d’après celle de leurs clients ; c’est i  
ce titre que je prends la plume. Je suis par­
faitement d’accord avec votre correspondant 
en ce qui concorne le tapage nocturne et les 
musiciens ambulants dont beaucoup ont la 
.particularité d’être plus ambulants que mu­
siciens.
Restreignez la musique enragée dont nous 
sommes accablés. Mais laissez-nous cepen­
dant le côté artistique de cet état de choses. 
Et si les cafetiers usent de sans-gêne vis-à- 
vis du public au sujet des terrasses, ils le 
paient assez cher I
Ne trouvez-vous pas, d’autre part, qu’il 
ost agréable, à la sortie d’ un spectacle quel­
conque, de pouvoir, avant de rentrer chez 
soi, s’offrir un rafraîchissement ou un « ré­
chauffant, > suivant la saison ?
Votre correspondant s’étonne de ce que les 
règlements do police conoeruant les cafés ne 
soient pas faits à l ’ instar de ceux de Zurich 
et do Bàlo.
Il faudrait d’abord que le caractère de la 
vie à Genève y fût le même, ce qui n’ est pas 
le cas. Genève est nne ville d’étrangers.
Qnant à la question des musiciens, et teut 
spécialement de ceux qui jouent sur les ter­
rasses de cafés, je dirai que nous possédons 
d’excellents orchestres qui font justement 
partie du peu de distractions offertes le soit 
aux étrangers.
Fermez les cafés ! Supprime* les musi­
ciens, et vous arriverez certainement à laiie 
de Genève une ville modèle. »
